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     Nous avons eu des difficultés à vous transmettre le 5’ message : souhaitons que pour celui-ci ça ira

mieux.

     Premièrement les pages du livre de bord ‘’Année sympathique ‘’ ne compte plus qu’une dizaine de

pages. C’est dire que mon année de congé file. Je goûte toutes les minutes maintenant vu que les jours sont

comptés.

     A Mahon sur l’île de Minorque  ( du 7 avril au 14 avril).

         Nous nous amarrons au port d’hivernage. Notre première sortie nous permet de jeter un coup d’œil.

Cette grande baie de près de 3 milles de profondeur abrite plusieurs ports dans un,  tant pour le commerce, le

tourisme, la plaisance et l’organisation militaire. Ce port naturel sur la Méditerranée a servi depuis des

centaines, voir milliers d’années. Il y a donc des zones interdites puisque les forces armées y ont établi leurs

campements dans les zones stratégiques . La ville est juchée sur le rock et nous pouvons voir des installations

troglodytes. Nous montons en ville par les marches d’un jardin public : c’est très beau ! Nous marchons dans

des ruelles : aucun parterre d’entrée devant chacune des résidences qui sont toutes collées les unes aux autres

et nous ne voyons pas non plus de cour intérieure. Ce sont dans les places où des arbres et des bancs sont

installés que les gens se rencontrent. Bien sur les parvis d’église jouent aussi se rôle en plus des petits marchés.

Nous y  entendons des engueulades, des conversations de tous genres. Au port , nous rencontrons des

navigateurs qui ont hiverné ici et qui attendent le bon moment pour quitter.  Ce sera donc une autre occasion

d’échange.  Nous amenons  les voiles sur les pontons pour les laver du sable rouge de la pluie du désert.

         Nous allons en ville presque tous les jours pour voir un nouveau coin et faire les achats. Entre autre

nous rencontrons une technicienne ( Eve) qui réussit à libérer notre cellulaire afin que nous puissions nous en

servir dans toute l’Europe.

         Après quelques jours en marina , nous allons au tangon pour attendre le bon vent d’ouest. Nous voyons

quelque chose de nouveau ici, soit des îlots flottants où s’amarrent des bateaux. Ils sont une dizaine et ont les

services eau-électricité-poubelle. Ils doivent utiliser leur dinghy pour se rendre à terre. Ils peuvent fraterniser

en marchant sur cent pieds de pontons. Génial !

         C’est le printemps ici et je me lève un matin l’œil enflé. Je me suis fait piquée par des maringouins et

v’lan. Nous nous procurons donc de l’anti- moustique d’ici et cela  règle le problème par ce que la chasse

nocturne aux moustiques ne nous plaît pas particulièrement.

         Lors de notre séjour à Mahon, nous goûtons à leur fromage réputé ainsi qu’à leur liqueur et vins. C’est

toujours une belle expérience. La liqueur est du type Bénédictine et le fromage comme notre bon vieux

cheddar fort ( Boivin, Perron et  ST .Laurent ). Plusieurs desserts sont excellents. Il nous restera à déguster la

caldera , met à la langouste. Ce sera pour une prochaine fois par ce qu’enfin les trois dépressions sont passées

et celle sur le golfe de Gènes en Italie est stationnaire. Nous quittons  les Baléares, un très beau coin. 

14 et 15 avril, traversée de 212 milles vers la Sardaigne ( Italie )

         Le vent de nord ouest prévu n’est pas au rendez-vous. Il sera du nord est pour les premières 20 heures

de notre parcours. Du vent de près. La mer est agitée. Comme nous avions préparé la bouffe à l’avance , la

vie à bord est plus facile.  Je fais de nouvelles découvertes. Je rencontre mes premières tortues de mer. Elles

sont brunes d’environ 60 cm de diamètre. Elles se dirigent dans le sens opposé à notre route, donc vers les

Baléares. Selon la biologiste de Cabrera ces tortues viennent aux Baléares et parfois depuis la Turquie.

Lorsqu’elles sont retrouvées, elles sont ramenées là-bas. Une autre découverte des bulles aillées. Je ne sais ce

que c’est. Nous apercevons à la surface de la mer une marée brune. En s’approchant nous identifions des

bases flottantes de 2 à 10 cm. chacune. Elles sont sous formes de bulles aillées. Dans la nuit certaines sont

venues s’échouer sur le pont du bateau. Elles sont violettes et gélatineuses. Qu’est-ce ? En tout cas , il y en sur

toute la surface de la mer.

         Le vent est enfin tourné dans la direction nord vers 15 :00 et au nord ouest le matin vers 04.00 heures.

Il soufflera à environ 10-15 noeuds en général et nous aurons des rafales à 20 noeuds. Comme nous sommes

au près, au près bon plein au travers et au largue, le bateau gite jusqu’à 20 ‘ Nous recevons une houle de près

de 3-4 mètres due aux vents forts du golfe de Lyon. Ce n’est pas le grand confort !  Nous prenons nos quarts

pour la nuit. Elle sera venteuse et très humide. La nuit est étoilée. Nous rencontrons quelques cargo au loin.

Nous pensions faire la route avec un ketch mais nous l’avons perdu dans la nuit puisque notre vitesse de 6 .5

noeud de moyenne l’a semée et qu’il ne pointait pas autant que. Il se sera dirigé plus au sud. Le vent aura été

présent toute cette traversée. Nous n’avons aucun avarie mais l’enrouleur avant coince : nous y verrons à

notre arrivée. J’oubliais : nous avons encore rien pris à la ligne à pêche mais un autre petit oiseau s’est échoué

à bord d’Air d’été. Il a mangé ,bu , venu se percher sur nous et s’est réfugié à l’intérieur. Le lendemain plus

d’oiseau . Est-il parti ou mort dans le bateau. Après recherche : rien. Mais je me souviens qu’en dormant j’ai

senti un mouvement sur ma couverture . Espérons que c’était lui et qu’il est sorti. Michel n’a pu le voir

puisqu’il faisait nuit. Le jour suivant chacun récupère son temps de sommeil. Nous arrivons sur le bord des

côtes de la Sardaigne vers 16 :00 et nous accostons au port de Torre Grande dans la Baie d’Oristano. Cette

baie n’est pas peuplée. Encore une fois une partie de cet environnement ne nous est pas permis : vie militaire

oblige. Nous voyons un barachois , un port de commerce, de belles plages de sable blanc et un port de

plaisance où nous accostons . Le directeur , Juan nous accueille. 

     Cette traversée aura durée 33.5 heures pour 213 milles nautiques :une vitesse moyenne de 6.4 noeuds.

Bravo !

16- au 22 avril.

         Nous avions pensé sortir pour faire une saucette en ville mais les employés des services publics sont en

grève . C’est une navigatrice Belge parlant Français qui nous en informe. Le soir elle nous invite pour l’apéro.

On fera donc une toilette à Air d’été et on se couchera très très tôt question de récupérer.

                    Nous connaissons des navigateurs qui ayant hiverné ici ont hâte de reprendre leur route. Victor

et Marie-Paule des belges : ils sont partis depuis 5 ans, ils retournent au pays quelques mois par an et

naviguent pour les années à venir. Ad et Eva sont hollandais. Ils ont tout vendu pris une retraite anticipée et

veulent vivre sur leur bateau entre les lattitudes 39’ nord et 39 ‘ sud. Ils se dirigent vers le Brésil. Nous nous

rencontrons sur chacun nos bateau. Nous causons français avec les belges, entre eux, c’est le flamand et entre

nous tous c’est l’anglais. Encore une fois les expériences de chacun serviront aux autres.

     Un fait intéressant. Michel fera une copies du CD C map word,  et en échange il recevra des cartes

papier de la Sicile, Italie, Grèce, Turquie... Belle générosité mutuelle.

              Nous allons visiter Oristano .Nous prenons un repas dégustations de quelques mets du pays. Faut

commencer par le ventre après les esprits sont prêts ! Procsioto, ravioli, spaghetti aux fruits de mer, tourte au

citron et un rosé.

              Nous allons vers les places publiques, églises, musée. Nous apprenons sur l’histoire, la culture et

l’insistance des Sardes à conserver leur identité propre par rapport à l’Italie. Ils sont insulaires et tant de

peuples les ont envahi, qu’ils tiennent à leurs plus lointaines racines. Heureusement une guide  parlant français

a complété nos connaissances lues dans nos guides. Merci , Carla.

              A premier coup d’œil en bus. Nous voyons les marécages, les champs d’artichauts et autres

plantes. Et puis du riz : mes premiers champs de riz. Les voyages forment la jeunesse et les moins jeunes !

              Il fait toujours un soleil magnifique, mais le vent du nord est froid . Pour les gens d’ici c’est trop

froid puisqu’ils ont eu du doux temps 26-30 ‘ il y a quelques semaines mais pour nous , les gens du nord c’est

bon en titi. Tellement bon que nous faisons notre ménage du printemps : nous lavons nos couvertures. J’ai de

l’avance : au Saguenay je dois attendre à la fin mai. Ce n’est que partie remise , je le ferai en juin à mon

retour.

     La suite de notre séjour nous permettra de visiter les alentours à pied. Le long du port , je me promène

dans les champs de pavot rouges et de multiples plantes multicolores dont je ne connais pas les noms. Le fait

de ne pas parler italien m’empêche de communiquer suffisamment pour en savoir plus que dans les guides

touristiques lesquels présentent les circuits des monuments et un peu de bouffe sans rien nous apprendre sur la

faune et la flore. Ce sera pour une prochaine fois.

     23 avril

     Nous quittons Torre grande pour le sud de la Sardaigne. A la sortie de la baie nous assistons à un pagent

aérien. Les avions militaires prennent de l’altitude au-dessus de nous. Ils nous trouvent trop près et viennent

pas vedette nous demander de nous éloigner. Nous nous croyions en-dehors de la zone mais... 

     Nous passons la côte verte de la Sardaigne. En effet, nous pouvons admirer une côte rustique avec ses

verts mais aussi quelques calas  et des vestiges. Nous naviguons au près bon plein. Nous devons contourner

des viviers de poisson avant d’entrer à Porto Succo. Une petite ville d’environ 10,000 h. et où s’est installé

des industries d’aluminium et cadmium. Un marin du coin nous a reçu et informé sur sa ville. La ville est très

belle au soleil couchant.

     Le lendemain nous continuons notre route. Nous passons entre l’île Antico et Piana . Ces deux îles ont

chacune un grande ville du côté nord. Nous longeons le côté sud  et là c’est la nature jusqu’à ce que nous

rencontrions une place de villégiature. Ici , nous sommes à environ 100 milles de la Tunisie. Nous accostons

pour la nuit à Porto Sella après une journée de voile au vent arrière. Le spi est dehors, nous prenons notre

douche et un bain de soleil. C’est bon et beau.

     Jeudi 25 avril, nous arrivons à Cagliari capitale de la Sardaigne. Nous parcourons les 12 milles entre

Porto Salla et Cagliari à la voile, génois 1 seulement avec un vent arrière de 6-7 noeuds. Pas très vite mais très

agréable. Mais à notre arrivée au port nous avons de la difficulté à trouver une place. Il n’y  a pas de place

pour les visiteurs.... enfin après un appel on fini par trouver une place au fond du port eau, électricité, pas de

toilettes, ni douche ;  mais à 10 euros ca se passe.

     La prochaine étape sera Villasimius à 18 milles au sud-est et de la nous traverserons à Trapani en Sicile

160 milles. Et puis ce sera la traversée de la Sicile du coté nord pour visiter les lies Aeolian dont le Stromboli.

C’est à venir. 

A bateau.

Michel et Ginette.  
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